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Maladies, paternité, origines ethniques
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E
ntre l’invention du transistor, en 1947, et la création  
de Facebook, en 2004, il s’est écoulé à peu près le même 
nombre d’années qu’entre la détermination de la structure 
en double hélice de l’ADN (1953) et l’avènement de 
23andMe (2006), société de biotechnologie qui propose 
des tests génétiques aux particuliers. Simple coïncidence 

ou signe de liens étroits entre la révolution informatique et une 
révolution génétique qui ne fait que commencer ? 

Quoi qu’il en soit, l’irruption récente d’entreprises  
qui, moyennant une centaine d’euros et un échantillon de salive, 
analysent votre génome pour vous renseigner sur vos risques  
de maladies, vos parents biologiques ou vos origines ethniques est  
un événement marquant – d’importance peut-être comparable à celle 
de l’arrivée des « réseaux sociaux » sur Internet. D’où le dossier que 
nous vous proposons dans ce numéro sur les tests génétiques vendus 
aux particuliers (voir pages 26 à 38), des tests interdits en France  
mais autorisés dans d’autres pays.

Comme le montrent les auteurs de ce dossier, ces 
développements soulèvent nombre de questions. Outre la fiabilité 
technique des tests et leur pertinence sur le plan scientifique, 
plusieurs problématiques d’ordre médical, éthique, juridique, voire 
politico-économique se font jour. Comme l’absence d’encadrement 
médical pour les tests ayant trait à la santé, qui a par exemple conduit 
des femmes à une inutile ablation des seins afin d’éviter un 
hypothétique cancer. Autre préoccupation majeure : la constitution 
d’immenses bases de données génétiques aux mains d’intérêts privés, 
qui font pâlir d’envie les institutions publiques. 

Dernier exemple, on peut s’interroger sur la pertinence des tests 
relatifs aux origines ethniques. Si le cas d’un suprémaciste blanc 
découvrant que l’un de ses ascendants était noir peut faire sourire, 
que penser d’un résultat du type « 35 % africain, 30 % scandinave, 
20 % caucasien, 15 % indien » ? En la matière, il est utile de rappeler 
que l’identité d’un individu est d’abord celle qu’il se forge, et non 
celle dont il hérite. Si la notion de liberté individuelle a un sens, 
c’est aussi celui-là. n
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NUIT À LA SANTÉ

MAURICE 
MASHAAL
Rédacteur 
en chef

 POUR LA SCIENCE N° 499 / Mai 2019 / 3




